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Parcours 2

Habiter le corps

Le corps qui révèle     
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1. Mon corps, c’est moi !

Que la « super-machine » tourne bien ou qu’elle se détraque, je suis touché. De mon corps je ne peux pas dire : « il est à moi ». Mieux vaut dire : « Il est moi. »

Ce serait parfois tentant d’en sortir, de m’en délivrer, de vivre comme un esprit… Mais ce qui est certain, c’est qu’alors je vivrais dans le rêve, j’habiterais le pays des chimères…

Mon corps n’est pas un outil que j’utilise au besoin et que je range quand je le veux : c’est ma main qui empoigne mais c’est tout moi qui prends…

Ce sont mes yeux qui fixent mais c’est tout moi qui regarde.

Rien ne se passe en moi qui ne passe pas par mon corps.

Quand je réussis à résoudre un problème de maths, je me crois peut-être bien au-dessus des exigences corporelles. Mais il ne faut pas oublier que j’ai d’abord lu le problème avec mes yeux. Et si je n’avais pas appris à calculer en faisant des dessins, en accolant des oranges,d es pommes ou des blocs,…pourrais-je maintenant, dans ma tête, résoudre ce problème ?

Tout se tient…

Quand j’échafaude un projet, quand j’imagine une chose à réaliser, le corps semble être absent. Mais dès que je veux vivre ce projet, le mettre à exécution, le corps entre en ligne de compte, conditionne mes ambitions, retient mes désirs.

Allez donc passer un examen quand un mal de dents vous tiraille !

Comment expliquer à un autre mon projet, comment exprimer ce que je veux sans un geste, un petit quelque chose dans le regard, un sourire, un froncement de sourcils ? Comment dire vraiment sans une attitude corporelle ?
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Comment être là sans mon corps ?

C’est une évidence : je suis TOUT UN, c’est-à-dire que tout ce qui me fait s’enchaîne, s’emboîte, et je ne peux pas dire : « je suis un corps », ou bien « je suis une âme », un esprit, etc.

Je suis, voilà tout et mon mode d’existence est corporel.

Je ne peux pas me penser sans mon corps et personne ne pense à moi sans se représenter mon allure, mon visage, mon corps quoi !

L’homme est son corps.

Cette évidence est encore plus frappante quand on se tourne vers les autres.

Ma grand-mère est décédée. Chaque fois qu’on me parle d’elle à la maison, je me la rappelle un peu vieillissante, un peu fatiguée, mais toujours souriante. C’est impossible de penser à elle sans visage, tel geste particulier, telle tenue vestimentaire familière : c’est son apparence, son corps qui me revient, que j’ai retenu, qui me rend possible sa présence même dans l’absence.

Il n’y a pas de vie humaine imaginable sans un corps

L’homme ne connaît d’existence que corporelle.

Mon corps est le témoin de ma vie.

Mon corps, c’est ma présence au monde.

Mon corps, c’est ma manière d’être au monde.

Mon corps, c’est moi !!

(D’après « Un sens au voyage »)

2. C’est tout ton corps qui parle…
A) Que dit le corps ?

Observe les photos ci-dessous : que peux-tu dire de ces gens ?

Humeur, état d’esprit, statut social, âge, profession,…
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b) Par ici les expressions…
Trouve un maximum d’expressions comprenant une partie du corps.

Par exemple : 

Bon pied, bon œil 

Y tenir comme à la prunelle de ses yeux 

Avoir un poil dans la main

…

c) Mime des sentiments…
Joie, paix, amour, colère, paresse, doute, haine, peur, étonnement, émerveillement, solitude, refus, timidité, honte, inquiétude, curiosité, tristesse, envie, hypocrisie, jalousie, pitié, froideur, cruauté, férocité, insensibilité, dédain, gourmandise, sérénité.

Que peut-on retenir de cet exercice ?

Le corps dit des choses de nous, de nos sentiments, mais on peut aussi choisir de montrer autre chose que ce que l’on ressent
3) Personne et personnage :


Ta personne, c’est ce que tu es au plus profond de toi : tes passions, tes peurs, tes désirs,…

Nous avons vu que ton corps pouvait dire des choses de toi.

Il peut montrer ta personne, mais tu peux aussi choisir de jouer un personnage.

Dans la vie, nous avons plusieurs personnages :

Un policier, par exemple, ne sera pas le même, ni dans ses attitudes, ni dans son comportement s’il se trouve face à un automobiliste lors d’un contrôle ou face à son chef… Il n’agira pas de la même manière avec sa femme ou avec ses enfants et sera encore différent s’il va boire un verre avec ses amis… Il aura donc plusieurs personnages qui vont influencer son comportement.

Dans ta vie, quels personnages as-tu ?

Ecolier, enfant, ado, ami
Le danger : prendre un personnage qui ne nous correspond pas…

Le policier reste lui-même dans ses différents personnages, simplement, il s’adapte aux situations qu’il vit…

Il peut par contre arriver qu’on se crée un personnage qui n’est pas nous.

Un exemple : Loïc, 15 ans, était un peu plus petit que les autres garçons de sa classe. Ceux-ci le rejetaient. Un jour, Loïc a rencontré une bande de mecs « cool ». Pour pouvoir faire partie de la bande, il a changé de look, s’est mis à fumer et à sécher les cours. Aujourd’hui, Loïc est tellement différent que ses parents ne le reconnaissent plus.

Loïc s’est créé un personnage qui n’était pas lui. Il a choisi de jouer un rôle pour être enfin accepté. Mais, à la longue, Loïc est devenu son personnage et toute sa personne a été modifiée. Il n’est plus vraiment lui-même…

Ton corps parle de toi à différents degrés.

a. Il peut dire malgré toi ce que tu es réellement…
- Si, victime d’un cauchemar, tu te réveilles brusquement, si tu te tortilles lors d’un exposé, ces gestes expriment, malgré toi, ta détresse, ton malaise.
- Si tu es surpris le matin par une tape amicale dans le dos, ton tremblement exprime, sans que tu le veuilles ta surprise.
- Autre exemple tremblements, larmes, rires, cri de peur,…



b. Il peut ne rien dire de ton être intérieur…
- Tu te promènes en rue, tu croises des hommes et des femmes, tu ne dis rien.
- En classe, le professeur s’emporte à tort et te fait la morale pendant un temps qui te paraît long, tu ne dis rien.
- Autre exemple : ne rien montrer d’une souffrance intérieure


c. Il peut révéler le plus possible de ton être intérieur parce que tu as envie de faire partager ce que tu ressens.
- Tu apprends que tu as réussi un gros examen. Fou de joie, tu sautes en l’air et tu cours l’annoncer à tes amis
- Autre exemple : Applaudir, éclater de rire




d. Il peut dire autre chose que ce que tu ressens profondément parce que tu ne veux pas faire connaître tes impressions ou tes sentiments par rapport à un évènement.
- Tu es appelé chez le directeur pour t’expliquer au sujet d’une bêtise que tu as faite avec d’autres. Tu es mal à l’aise et tu crains les réactions du directeur et de tes parents mais, avec les autres, tu ris et fais semblant de t’en moquer.
- Autre exemple : Rire « jaune »
4) Le corps, hier et aujourd’hui.
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Hier
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Les corps des femmes représentées sur ces peintures correspondent-ils aux canons de beauté actuels ? Pourquoi ? Non parce qu’elles sont trop rondes. Mais à l’époque, la rondeur symbolisait la douceur, a fertilité, la maternit
Aujourd’hui

Quelle image du corps est véhiculée par les publicités suivantes ?
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Dans la vraie vie, les formes peuvent aussi étre séduisantes.




( Pour être bien, il faut…
Une pub pas comme les autres…
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Que t’inspire cette publicité ?
5. Deux excès par rapport au corps : le mépriser et le diviniser.

Certains ont méprisé le corps, ou bien ils en ont eu une méfiance maladive. D’autres, aujourd’hui surtout, vont trop loin dans l’autre sens. Le cinéma, les revues, les affiches, la publicité habituent l’œil à voir des nus, des corps mis en évidence.
L’être humain n’est pas un ange désincarné, mais il n’est pas non plus un simple morceau de chair, plus ou moins emballé ou déballé. 

Donne des exemples de mépris du corps… drogue, tabac, boulimie, anorexie
Donne des exemples de divinisation du corps… fitness, minceur, culte de la jeunesse, chirurgie esthétique, botox
6. Apprivoiser son corps

Lis l’article « apprivoiser ce corps qui change » à la page suivante et réponds aux questions..

1) Comment les filles et les garçons vivent-ils les transformations de leur corps à d’adolescence ?

Quelles différences y a-t-il dans ce vécu ?

· Les garçons sont confrontés à leur propre force, à leur violence qu’ils ne maîtrisent pas toujours. Ils doivent apprendre à retrouver les commandes de leur corps. Face à leurs transformations, ils ont tendance à agir plutôt que de parler.


· Les filles sont dans un corps qui se prépare à avoir un enfant. Elles parlent beaucoup entre elles.

2. Comment chacun des témoins ressent-il son corps ?

- Axou :


- Sarinette :


- Pomy :

- DjOo° :

- Arwen :
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7. Le corps et la foi.

a) Jésus et le corps
1.Dieu prend corps : l’Incarnation
« Au commencement était le Verbe et le Verbe était auprès de Dieu. 

Tout fut par lui et sans lui rien ne fut.

Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous

Et nous avons contemplé sa gloire,

Gloire qu’il tient du Père comme Unique-Engendré, plein de grâce et de vie. »

Le Verbe, c’est la Parole. Parole de sagesse, Parole créatrice : c’est par la parole que Dieu crée le monde et tout ce qui le peuple.

Le Verbe s’est fait chair : la Parole de Dieu prend corps, elle vient vivre parmi nous. Cette Parole, le Verbe, c’est Jésus, l’Unique-Engendré, le seul venant de Dieu.


Jésus, c’est l’Emmanuel, cela signifie « Dieu parmi nous ».
Le Credo de la foi le proclame : « Je crois …en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu,…vrai Dieu né du vrai Dieu… Engendré, nous pas créé, pour nous, les hommes, et pour notre salut, il descendit du ciel. Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie et s’est fait homme.
Cherchons au dictionnaire :

Engendrer :  donner la vie à (un enfant) en parlant d’un homme, de parents ( Procréer
Créer : Donner l’être, l’existence, la vie à, tirer du néant
Incarner : Revêtir (un être spirituel) d’un corps charnel, d’une forme humaine ou animale

Jésus est donc vraiment Dieu mais aussi vraiment homme. Il a deux natures : une nature divine et une nature humaine.
Il est engendré, il ne sort pas de rien, il vient d’une femme et s’insère dans une famille, dans une lignée.
2. Jésus utilise son corps pour accompagner sa parole et pour guérir

Il étendit la main et le toucha, en disant :  Je le veux, sois purifié. Et aussitôt la lèpre le quitta.

Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient des malades atteints de maux divers les lui amenèrent et lui, imposant les mains à chacun d’eux, il les guérissait

Mais Jesus prit la parole et dit : « Restez-en la. » Et, lui touchant les oreilles, il le guerit.
Puis il les embrassa et les bénit en leur imposant les mains.

3. Jésus parle du corps, le plus souvent, par énigmes :

Pour toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite…
Ne te vante pas quand tu donnes, donne pour le geste..
Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage.

Le jeûne ne doit pas être une punition
La lampe du corps, c’est l’œil. Si donc ton œil est sain, ton corps tout entier sera lumineux. Mais si ton œil est malade, ton corps tout entier sera ténébreux. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, quelles ténèbres !

Si tu choisis de voir tout en noir, la vie te paraîtra triste. Si tu choisis de ne voir que le côté positif des choses, tu seras plus heureux.
(Quand on est heureux, tout nous paraît plus gai)
La vie n’est-elle pas plus que la nourriture et le corps plus que le vêtement ?

Ne limite pas tes préoccupations aux choses matérielles
Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton voisin ? Et la poutre qui est dans ton œil à toi, tu ne la vois pas ?

Regarde toi et tes faiblesses avant de juger les autres
b) Voici mon corps, voici mon sang…
  Or, tandis qu’ils mangeaient, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez, mangez, ceci est mon corps. » Puis, prenant la coupe, il rendit grâces et la leur donna en disant : « Buvez-en tous, ceci est mon sang, le sang de l’alliance qui va être répandu pour une multitude en rémission des péchés. »

Aujourd’hui encore, de nombreux chrétiens communient au corps et au sang du Christ.
Le corps et le sang, c’est ce qui nous permet d’etre nous-memes (le corps) et de vivre (le sang qui coule dans nos veines et apporte l’oxygène nécessaire à la vie de nos organes).


Par l’acte de communion, ils accueillent Jésus en eux. Le pain et le vin sont vraiment, pour les chrétiens, le sang et le corps du Christ. Celui-ci ne se donne pas à qui ne le veut pas, il ne s’impose pas. Il faut le manger avec foi.
c) « Je crois à la résurrection de la chair »
Les chrétiens ont compris l’importance de l’homme tout  entier à cause de l’amour créateur de Dieu, à cause de l’Incarnation, mais aussi à cause de la résurrection de Jésus. Ils disent : « Je crois à la résurrection de la chair » : Jésus est entré dans le Royaume, avec son humanité, c’est-à-dire avec tout ce qui lui permettait de s’exprimer, de vivre, de vibrer comme homme. Il est le premier-né d’entre les morts : nous sommes tous appelés à la résurrection de la chair. 
Quelle différence entre résurrection et réincarnation ?

Résurrection : vie dans un au-delà, tel que nous avons été sur Terre
Réincarnation : Retour sur terre dans un autre corps
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